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Gabrielle KIELICH, 
The Road Crew. Live 
Music and  
Touring, Abingdon-
on-Thame,  
Routledge, 2024

Chloé Violle
Université de Liège

Another town, another place

Another girl, another face

Another truck, another race...

« (We Are) The Road Crew », Ace of Spades, 
Motorhead (1980)

Publié en décembre 2023 chez Routledge, 
l’ouvrage The Road Crew. Live Music and 

Touring de Gabrielle Kielich est tiré de son 
travail de thèse à l’université McGill de 
Montréal, réalisée sous la supervision de 
William Straw. L’auteure postule que les 
efforts quotidiens du personnel de tournée 
sont à l’origine de la réalisation des événe-
ments musicaux. Elle s’immisce ainsi au 
cœur de la routine méconnue des équipes 
de tournées en s’appuyant sur une métho-
dologie faisant appel à trois types de res-
sources : des entretiens avec des membres 
du crew, des moments d’observation par-
ticipante et des recherches en archives. De 
cette manière, elle dévoile progressivement 
les différents enjeux auxquels font face les 
« unsung heroes », ces femmes et ces hommes 
de l’ombre sans qui le ticket de concert, sym-
bole de l’événement, n’aurait que peu de 
valeur. En ponctuant son ouvrage de témoi-
gnages, d’anecdotes et de figures éclairantes, 
Kielich aborde successivement la définition 
du road crew, les spécificités des parcours 
professionnels de ses membres, l’organisa-
tion des jours de concerts, l’idée d’« être en 
tournée » et l’attention particulière portée 
aux artistes.
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Le chapitrage ne respecte pas de chrono-
logie particulière, chacun des cinq chapitres 
aborde un concept ou un moment bien spéci-
fique de la tournée. Dans cette non-linéarité, 
Kielich prend la précaution appréciée de pro-
poser une brève conclusion à l’issue de cha-
cun d’entre eux. Ils sont en outre traversés 
par une tendance commune à lever le voile sur 
les aprioris qui affectent la profession et ren-
seignent, chacun à leur manière, sur les réali-
tés du crew.

Dans le premier chapitre, Kielich se 
penche d’une part sur les spécificités de la 
perception que le personnel de tournée a de 
son métier et d’autre part, sur la perception 
de celleux qui les voient de l’extérieur, en 
pointant notamment et judicieusement les 
enjeux terminologiques. Dans une société où 
l’on semble accorder une importance gran-
dissante à la dénomination des professions, 
le terme « roadie » apparaît comme généraliste 
au vu du nombre de métiers et de qualifica-
tions nécessaires à la confection d’une tour-
née. Il englobe en effet des professions aussi 
différentes que tour manager, manager de 
production, chef de sécurité, ingénieur son, 
ingénieur lumière, technicien instrument, 
monteur, traiteur, responsable merchandi-
sing, chauffeur de bus, etc. Dans le dernier 
chapitre, comme pour boucler la boucle et 
afin d’en dénoncer la vision simpliste, l’au-
teure s’appuie sur le cas du tour manager dont 
elle définit les activités routinières, le rôle de 
soutien aux artistes et la relation ambiguë, 
entre autorité et subordination, qu’il entre-
tient avec eux. Cet aspect est d’autant plus 

perceptible lorsqu’elle se penche sur l’utili-
sation du terme « baby-sitter », dont peuvent 
parfois être affublés ces managers.

Les trois chapitres intermédiaires se 
concentrent quant à eux sur des périodes. 
Le chapitre  2 expose le fil d’une carrière 
de road crew en insistant sur le manque de 
reconnaissance dont il est l’objet, en parti-
culier aux États-Unis, territoire sur lequel 
se focalise la recherche. Kielich fait remar-
quer que ce manque de reconnaissance est 
encore accentué par la précarité et l’insécu-
rité de ces emplois pour lesquels il est néces-
saire de « rester dans le circuit », au risque de 
se faire oublier et remplacer. En cela, Kielich 
démontre qu’il est aussi délicat d’entrer dans 
la profession que d’en sortir. Un climat qui 
peut s’avérer anxiogène, mais dont les per-
sonnes concernées semblent considérer la 
gestion comme faisant partie du job.

Proportionnellement au temps d’un 
concert (90 minutes) par rapport à celui de 
sa préparation (12 à 14 heures), les pages que 
l’auteure consacre aux jours de représenta-
tions sont de loin les moins nombreuses (cha-
pitre  3). Elles n’abordent d’ailleurs pas le 
concert en lui-même. Derrière les moments 
de haute intensité en pré- et post-concert (set-

up général, dernier check-up, show, démon-
tage), on constate l’importance des moments 
d’attente, synonymes de temps de repos. 
Kielich utilise par ailleurs de façon ingé-
nieuse et détaillée des documents tels que 
les « day sheets », les « signs » et les « aftershow 

food orders » pour en illustrer la complexité. 
Adaptés à chaque lieu, ils concernent autant 
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les requêtes et préférences des artistes que 
l’horaire et les informations du jour (allant 
du mot de passe Internet à la météo), l’attri-
bution des loges en fonction de l’emplace-
ment de chacun dans la salle ou la commande 
de nourriture d’après-concert. L’auteure 
considère, à raison, ces documents comme le 
témoignage des hiérarchies sociales dans les 
milieux artistiques.

Dans le chapitre  4, alors que les 
années  1970 avaient rendu célèbre l’adage 
« sex, drugs and rock‘n’roll », Kielich précise 
qu’il est aujourd’hui à prendre avec du recul. 
« Work, tea and healthy » serait bien plus dans 
l’air du temps. La tournée est encore commu-
nément liée à un aspect magique, de voyage 
et de débauche, mais les pratiques contem-
poraines révèlent davantage une profession 
cadrée, répétitive et d’une incroyable bana-
lité. Dans une optique de rentabilité, les 
équipes font en outre preuve d’une éthique 
de travail forte, souvent minimisée. Elles 
enchaînent les dates, avalent les kilomètres, 
sillonnent les mêmes routes, s’arrêtent aux 
mêmes hôtels et côtoient les mêmes salles, 
ce qui a tendance à provoquer une forme de 
désorientation et un effet bulle dont l’auteure 
ne manque pas d’aborder l’éclatement lors 
du retour à la maison. Les nombreux extraits 
de témoignages parsèment cette routine 
de touches subjectives parfois touchantes, 
parfois crues, mais toujours d’un réalisme 
éclairant.

L’auteure rend enfin compte du peu 
de diversité au sein des équipes de tour-
née et balise son ouvrage en conséquence. 

De nombreux passages s’interrogent sur la 
place des femmes au sein de cet univers (tou-
jours) dominé par les hommes. Kielich offre 
ainsi un regard à la fois neuf et critique sur 
cet aspect qui subit, si ce n’est des renverse-
ments, du moins des altérations dans notre 
société post #MeToo. Certaines de ses 
témoins (les plus jeunes) laissent croire en 
une évolution quant à l’attribution et la répar-
tition des postes « techniques », les femmes 
étant jusque-là surtout chargées du merchan-
dising, du catering ou de la garde-robe. Son 
échantillon comprenant un nombre impor-
tant de témoins actif·ve·s depuis la moitié 
des années 1980, Kielich incite à réaliser des 
recherches contemporaines et suggère des 
pistes de réflexion  : un historique du per-
sonnel de tournée pour constater les chan-
gements au cours du temps, un regard sur la 
diversité de genres et d’orientations sexuelles 
au sein de ce milieu, une analyse plus poussée 
sur les relations entre le crew et les musiciens 
ou encore des recherches en dehors du monde 
anglo-saxon.

Concernant ce dernier point, il semble 
important de rappeler que la recherche de 
Kielich se concentre sur les États-Unis. Si, 
sur le plan des pratiques professionnelles, 
les différences entre États-Unis et Europe 
ne sont probablement pas bien grandes, ce 
n’est sans doute pas le cas des statuts et de 
la protection sociale du personnel de tour-
née. Depuis la pandémie du Covid-19, de 
nombreux pays d’Europe tentent de cir-
convenir le pourtour de ces métiers de ren-
fort et de modifier leur législation pour 
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assurer la protection de ces travailleur·euse·s 
qui peuvent être rapidement fragilisé·e·sdans 
des conjonctures défavorables. En France, 
une récente étude des métiers techniques 
de la musique live a été réalisée par l’équipe 
ANR MUSICOVID (Brachet et al., 2023) et 
envisage notamment des pistes de réflexion 
sur les conditions de travail de ces métiers. 
Certaines d’entre elles ont été portées par 
des syndicats de salarié·e·s (l’article men-
tionne le collectif Les Artisans du spectacle, 
le groupe Réseau salariat, Synptac-CGT et 
plus particulièrement le Collectif des régis-
seurs). À  l’issue de cette étude, il semble 
que tout l’enjeu de l’intermittence est « de 
penser un cadre de l’emploi suffisamment 
souple pour permettre la réalisation du tra-
vail concret et par nature discontinu des 
intermittents tout en protégeant les salariés 
des abus ». On notera que, selon le minis-
tère de la Culture : « La dénomination cou-
rante “intermittent” recouvre différentes 
réalités juridiques. D’une part, les “inter-
mittents” sont des artistes ou techniciens du 
spectacle qui sont embauchés sous contrat 
de travail à durée déterminée dit “d’usage”. 
En effet, la règle en France est le contrat à 
durée indéterminée. » Une des mesures envi-
sagées, défendue au niveau international par 
l’Unesco et au niveau national par les CIP 
(Coordinations des intermittents et pré-
caires) et le Réseau salariat, serait « l’élar-
gissement du dispositif de l’intermittence, 
aujourd’hui fondé sur une assurance pour 
l’interruption du travail, vers un modèle de 
revenu minimum universel ou de salaire à 

vie pour les travailleurs du secteur culturel » 
(Brachet et al., 2023). En comparaison, aux 
États-Unis, même si la presse et les réseaux 
sociaux accordent une attention croissante 
au personnel de tournée (Kielich cite Rolling 

Stone, Billboard, The New  York Times et 
The Guardian), il n’existe aucune accrédita-
tion ou union officielle qui pourrait contri-
buer à la sécurité sociale et financière du 
personnel de tournée. L’auteure mentionne 
néanmoins deux associations tentant de 
répondre aux besoins de l’industrie de l’évé-
nementiel de manière générale (l’Internatio-
nal Alliance of Theatrical Stage Employees 
et la Broadcasting, Entertainment, 
Communications and Theatre Union).

Il est enfin opportun de souligner que 
l’ouvrage de Kielich peut être complété 
avantageusement par la parution, à l’au-
tomne 2024, du livre Taste in Music: Eating 

on Tour with Indie Musicians de Luke 
Pyenson et Alex Bleeker, qui ont eux aussi 
décidé de se plonger dans l’industrie mobile 
et fascinante du road crew.
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